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Les partenaires de Ecouter, apprendre, vivre!
Avec les enfants et les jeunes,
en campagne contre le SIDA

L'Association mondiale des Guides et des Eclaireusesest une des plus

grandes organisations de jeunesse; elle regroupe preÁs de 10 millions de

jeunes filles et jeunes femmesdans136pays; elle contribueaÁ leur donner

les moyens de deÂvelopper leur potentiel de citoyennes responsables.

La FeÂdeÂration internationale des SocieÂteÂs de la Croix-Rouge et du

Croissant-Rouge avec son reÂseau exceptionnel de 175 socieÂ teÂs

nationales, la FeÂdeÂration a un acceÁs privileÂgieÂ aÁ ses jeunes volontaires

dans les pays en deÂveloppement.

L'Internationale de l'Educationest une organisation syndicalemondiale

des personnels enseignants, dont les 23 millions de membres

repreÂsentent tous les secteurs de l'eÂducation, de l'enseignement

preÂscolaire aÁ l'universiteÂ, dans 148 pays et territoires.

L'International Save the Children Alliance est une association

d'organisations beÂneÂvoles úuvrant dans plus de 100 pays du globe au

profit des enfants, de leurs familles et de leur environnement. Toute

l'action de Save the Children est fondeÂe sur la promotion et la protection

des droits de l'enfant. L'association s'efforce en outre d'associer

pleinement les enfants aux deÂcisions qui ont une porteÂe sur leur

deÂveloppement.

MTV Internationalest la chaõÃne de teÂleÂvision la plus populaire parmi les

jeunes; elle touche un quart de tous les meÂnages doteÂs de la teÂleÂvision

dans le monde.

L'Organisation mondiale du Mouvement Scout regroupe plus de

25 millions d'eÂclaireurs dans 216 pays et territoires; ces jeunes

apprennent aÁ deÂvelopper leurs connaissances, leurs compeÂtences et

les attitudes qui feront d'eux des citoyens et des leaders responsables et

autonomes.

Ecouter, apprendre, vivre!
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Ecouter, apprendre, vivre!
Avec les enfants et les jeunes,
en campagne contre le SIDA

LaCampagnemondiale contre le SIDA 1999 ---Ecouter, apprendre, vivre!
--- traite de la communication avec les enfants et les jeunes. Elle entend
prolonger la dynamique susciteÂe par les deux campagnes preÂceÂdentes, la
Campagne 1997, sur le theÁme Les enfants vivant dans un monde marqueÂ
par le VIH/SIDA et la Campagne 1998, qui portait surLes jeunes, force du
changement.

La campagne Ecouter, apprendre, vivre! a deux grands objectifs. Le
premier est d'encourager l'opinion publique d'eÃtre aÁ l'eÂcoute des enfants
et des jeunes, si l'on veut que les actions de preÂvention et de prise en
charge du SIDA soient efficaces. Le deuxieÁme objectif est de renforcer les
programmes de lutte contre le SIDA destineÂs aux enfants et aux jeunes
dans dix domaines d'action.

La campagne a eÂteÂ eÂlaboreÂe par le ProgrammecommundesNationsUnies
sur le VIH/SIDA (ONUSIDA), ses coparrainants et plusieurs organisations
partenaires. Les organismes coparrainants de l'ONUSIDA sont les
suivants:

! le Fonds des Nations Unies pour l'enfance (UNICEF),

! le Programme des Nations Unies pour le deÂveloppement (PNUD),

! le Fonds des Nations Unies pour la population (FNUAP),

! le Programme des Nations Unies pour le controÃ le international des
drogues (PNUCID),

! l'Organisation des Nations Unies pour l'eÂducation, la science et la
culture (UNESCO),

! l'Organisation mondiale de la santeÂ (OMS) et

! la Banque mondiale.

Cette anneÂe, la Campagne compte les organisations non gou-
vernementales suivantes parmi ses partenaires: l'Association mondiale
des Guides et des Eclaireuses, la FeÂdeÂration internationale des SocieÂteÂs de
la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, l'Internationale de l'Education,
l'International Save the Children Alliance, MTV International et
l'Organisation mondiale du Mouvement Scout.

Questions fondamentales et propositions d'actionQuestions fondamentales et propositions d'action
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Objectif 1: Souligner la neÂcessiteÂ d'eÂcouter
les enfants et les jeunes

Les campagnes de lutte contre le SIDA aÁ l'intention des jeunes sont plus que
jamais neÂcessaires --- telle est la triste reÂaliteÂ. Nos enfants et nos jeunes
continuent aÁ eÃtre exposeÂs et infecteÂs. Plusde lamoitieÂ de toutes lespersonnes
qui deviennent seÂropositives dans le monde sont infecteÂes avant 25 ans.

Chez les jeunes de moins de 25 ans, on compte six nouvelles infections aÁ
VIH par minute. Rien que l'an dernier, plus de 3 millions d'enfants et de
jeunes ont eÂteÂ infecteÂs par le VIH.

Comment se fait-il que les enfants et les jeunes demeurent sous la menace
de ce virus?Depuis des anneÂes, ils sont informeÂs de ce qu'il faut faire ou ne
pas faire, et pourtant, le nombre des infections s'accroõÃt encore et toujours.
Si nous avons eÂchoueÂ, c'est en partie parce que nous ne sommes pas
parvenus aÁ faire comprendre aux enfants et aux jeunes pourquoi ils doivent
se proteÂger et proteÂger les autres et parce qu'ils n'ont pas eÂteÂ suffisamment
associeÂs aÁ l'eÂ laboration des politiques et programmes efficaces de
preÂvention et de soins. Il faut que les adultes eÂcoutent reÂellement ce que
les jeunes ont aÁ dire, afin de concevoir avec eux des programmes
susceptibles de reÂduire leur vulneÂ rabiliteÂ au VIH, ainsi que la
stigmatisation et la discrimination qui entourent l'eÂpideÂmie.

Nous devons engager le dialogue neÂcessaire pour endiguer l'eÂpideÂmie: un
dialogue entre enfants, jeunes et adultes, entre adultes et entre enfants et
jeunes.

Les parents, les responsables politiques, les organisations religieuses et
eÂducatives et les meÂdias influencent non seulement l'opinion publique,
mais aussi les politiques nationales. Ils facËonnent les mentaliteÂs et
deÂfinissent les valeurs qui dictent les comportements. Pour changer la
facËon dont l'opinion publique percËoit les jeunes, il faut informer les jeunes
comme le reste de la population en insistant sur leurs forces et leurs
faiblesses, sur la discrimination et les mauvais traitements dont ils sont
victimes, sur ce qu'ils apportent et peuvent apporter aÁ la communauteÂ, et
sur les facteurs sociaux qui promeuvent la preÂvention du VIH parmi les
jeunes.

Nous devons impeÂrativement:

Ecouter les enfants et les jeunes, eÃtre aÁ l'eÂcoute de leurs ideÂes
et de leurs preÂoccupations et comprendre ce qu'ils
ressentent comme important dans leur vie.

Apprendre en s'eÂcoutant mutuellement, le respect, la par-
ticipation, le soutien et les moyens de preÂvenir
l'infection aÁ VIH.

Vivre dans un monde ouÁ les droits des enfants et des jeunes
sont proteÂgeÂs et ouÁ ceux qui vivent avec le VIH/SIDA
sont soigneÂs, soutenus et aÁ l'abri de la discrimination.
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Quelques ideÂes d'action...

. Faire passer des messages sur le VIH dans les discours prononceÂs par les politiciens et les
leaders lors de manifestations publiques.

. Encourager les ceÂleÂbriteÂs aÁ s'exprimer sur l'importance de la solidariteÂ avec les personnes
vivant avec le VIH et leur fournir des messages simples qu'ils peuvent deÂlivrer lors de
manifestations publiques et au cours des interviews qu'ils accordent aux meÂdias.

. Former les journalistes aÁ parler d'une manieÁre sensible et preÂcise du VIH/SIDA et de l'impact
de l'eÂpideÂmie sur les enfants et les jeunes, et leur fournir reÂgulieÁrement des informations
actualiseÂes et les statistiques neÂcessaires.

. CreÂer des reÂcompenses deÂcerneÂes chaque anneÂe aux meÂdias, pour encourager les
journalistes aÁ eÂcrire des articles de fonds sur les enfants, les jeunes et le VIH/SIDA.

. Encourager les journalistes aÁ constituer des reÂseaux informels visant aÁ promouvoir l'eÂchange
d'informations et d'ideÂes sur le SIDA.

. Organiser des reÂunions avec les reÂdacteurs des divers meÂdias reÂgionaux afin de les informer
des tendances de l'eÂpideÂmie duVIH/SIDAet des sujets qui pourraient inteÂresser leurs publics.

. Encourager les enfants et les jeunes aÁ faire connaõÃtre leurs ideÂes sur les probleÁmes souleveÂs par
le VIH dans les meÂdias qui leur sont destineÂs, en participant aÁ des meÂdias interactifs, par
exemple en intervenant dans des programmes radiophoniques ouverts au public et en
eÂcrivant aux reÂdactions.

. Collaborer avec les concepteurs de feuilletons radiophoniques ou teÂleÂviseÂs, afin d'inteÂgrer
des messages relatifs au VIH/SIDA dans leurs sceÂnarios.

. InteÂgrer les questions entourant le SIDA dans des campagnes en cours telles que les
campagnesde lutte contre la violence aÁ l'encontre des femmes et les campagnes en faveur des
droits de l'homme.

Questions fondamentales et propositions d'actionQuestions fondamentales et propositions d'action
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Objectif 2: Renforcer les programmes de lutte contre le
SIDA destineÂs aux enfants et aux jeunes

Les suggestions preÂsenteÂes ci-apreÁs pour renforcer les programmes SIDA aÁ
l'intention des enfants et des jeunes sont fondeÂes sur le document intituleÂ
Les jeunes et le VIH/SIDA: Document de travail sur les eÂleÂments d'une
strateÂgiemondiale, preÂpareÂ pour la reÂunion duConseil de coordination du
programme de l'ONUSIDA, en deÂcembre 1998. La Campagne mondiale
contre le SIDA constitue un des principaux moyens de poursuivre
l'eÂ laboration et la mise en úuvre de la strateÂgie mondiale, c'est
pourquoi les sept domaines d'action preÂsenteÂs dans le document ont eÂteÂ
eÂ largis aux questions relatives aux enfants et aÁ l'inteÂgration de la
communication, qui est le grand theÁme de la Campagne 1999.

Ces domaines d'action n'ont rien de normatif: il s'agit de suggestions parmi
lesquelles les pays pourront choisir les theÁmes correspondant aÁ leurs
prioriteÂs. Quelques IdeÂes d'action sont eÂgalement proposeÂes qui peuvent
eÃtre utiliseÂes ou modifieÂes selon les besoins. Les efforts de mobilisation de
la Campagne doivent impeÂrativement aller au-delaÁ des activiteÂs de
plaidoyer et servir au renforcement des programmesdestineÂs auxenfants et
aux jeunes et eÂlaboreÂs avec eux.

Dix domaines d'action pour renforcer les programmes de lutte
contre le SIDA aÁ l'intention des enfants et des jeunes

1. Des politiques nationales qui proteÁgent les droits des enfants et des
jeunes et les rendent moins vulneÂrables au VIH/SIDA

2. La participation des enfants et des jeunes aÁ la prise de deÂcisions ainsi
qu'au soutien et aÁ l'eÂducation de leurs pairs

3. La communication pour remettre en question les reÁgles sociales qui
accroissent le risque d'infection aÁ VIH chez les enfants et les jeunes

4. Un vrai dialogue entre les adultes, les jeunes et les enfants

5. Des opportuniteÂs de travail et une formation professionnelle aux
enfants et aux jeunes, pour reÂduire leur vulneÂrabiliteÂ aÁ l'infection par
le VIH

6. Une eÂducation scolaire et extrascolaire de qualiteÂ dans les domaines
des compeÂtences psychosociales, de la santeÂ sexuelle et du VIH/SIDA

7. Des services de santeÂ sensibles aux besoins des enfants et des jeunes

8. Un soutien et une prise en charge aux enfants et aux jeunes qui vivent
avec le VIH/SIDA et sont toucheÂs ou rendus orphelins par l'eÂpideÂmie

9. ReÂduction de la stigmatisation et la discrimination qui entourent
le VIH/SIDA

10. PreÂvention de la transmission du VIH de la meÁre aÁ l'enfant

Ecouter, apprendre, vivre!

10



Des politiques nationales qui proteÁgent les droits des enfants

et des jeunes et les rendent moins vulneÂrables au VIH/SIDA

Les politiques qui permettent aux jeunes de
se deÂvelopper en bonne santeÂ et d'exercer
pleinement leurs droits les rendent moins
vulneÂrables au VIH/SIDA. En l'absence de telles
politiques, les taux d'infection demeurent eÂleveÂs
parmi les jeunes. Les droits des jeunes sont
eÂnonceÂs dans la Convention des Nations Unies
relatives aux droits de l'enfant, dans leProgramme
d'action de la ConfeÂrence internationale sur la
population et le deÂveloppement, et dans la Plate-
forme d'action de la QuatrieÁme ConfeÂ rence
mondiale sur les femmes.

En collaboration avec les jeunes, il faudra
passer en revue les politiques nationales
actuelles, pour faire en sorte qu'elles
comportent les eÂleÂments pertinents et soient

reÂellement adapteÂes aux enfants, aux jeunes
et au SIDA. Sont consideÂreÂes comme telles,
les politiques sur la protection des droits
eÂconomiques des enfants et des jeunes, ainsi
que sur leurs droits aÁ la participation, aÁ
l'eÂducation, aux services de santeÂ, au soutien
et aux soins, aux services de deÂpistage et de
conseil volontaires, et aÁ une vie aÁ l'abri de la
stigmatisation et de la discrimination. Les politi-
ques preÂvoiront des recherches approprieÂes sur
la dynamique de l'eÂpideÂmie chez les jeunes. A
cette fin, elles feront en sorte que les donneÂes sur
le VIH/SIDA soient reÂcolteÂes et notifieÂes en
fonction de l'aÃge et du sexe. Les plans strateÂgi-
ques nationaux sur le SIDA tiendront compte
des besoins et des droits speÂcifiques des enfants
et des jeunes.

Quelques ideÂes d'action...

. Examiner les politiques nationales et faire en sorte qu'elles soient sensibles aux besoins des
enfants et des jeunes et les rendentmoins vulneÂrables auVIH/SIDA en proteÂgeant leurs droits.
Il faudra eÂgalement passer en revue les politiques relatives aÁ l'emploi, aÁ la santeÂ, aÁ l'eÂducation
sur le SIDA dans les eÂcoles et au statut de la femme.

. CreÂer une carte de petit format intituleÂe «Connais tes droits» et la distribuer aux enfants de
toutes les eÂcoles publiques.

. Encourager les groupes de jeunesse aÁ organiser, aÁ l'intention des fonctionnaires du
gouvernement, un atelier sur l'utiliteÂ et l'efficaciteÂ de la participation des jeunes.

. Organiser des reÂunions avec les responsables de district pour les informer de la campagne
Ecouter, apprendre, vivre!et des moyens de collaborer avec les enfants et les jeunes.

. Encourager la collecte des donneÂes sur le VIH/SIDA par anneÂe d'aÃge --- ou par tranches d'aÃge
restreintes plutoÃ t que par groupes eÂlargis --- et par sexe, afin de mieux comprendre quand les
jeunes contractent l'infection et les diffeÂrences qui existent entre filles et garcËons, jeunes
femmes et jeunes hommes.

. PreÂconiser des politiques nationales qui respectent le droit des enfants et des jeunes toucheÂs
ou infecteÂs par le VIH/SIDA ou orphelins aÁ cause du SIDA.

1
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La participation des enfants et des jeunes aÁ la prise de deÂcisions

ainsi qu'au soutien et aÁ l'eÂducation de leurs pairs

La participation pleine et entieÁre des enfants
et des jeunes aÁ toutes les activiteÂs qui les
concernent doit eÃtre un principe fondamental.

Les jeunes sont une force puissante de
changement dans leur famille, dans leur vie avec
leurspairs, ainsiquedans lacommunauteÂ dans son
ensemble. Dans le monde entier, on retrouve des
exemples de jeunes qui prennent unepart active et
meÃme preÂpondeÂrante dans la socieÂteÂ, notamment
laÁ ouÁ leurs qualiteÂs de dirigeants sont encourageÂes
par les adultes qui reconnaissent les ressources
eÂnormes qu'ils peuvent offrir. Dans de nombreux
pays, on les encourage aÁ assurer des roÃ les
d'eÂducateurs, de mobilisateurs dans des groupes
locaux des communauteÂs, dans toutes sortes
d'organisations dont les organisations, religieuses
ou autres, qui travaillent dans le domaine du
SIDA. ConfronteÂs aÁ de profondes difficulteÂ s
eÂmotionnelles, eÂ conomiques et physiques,
certains jeunes sont capables de survivre, de se
deÂvelopper et meÃme de prendre soin des autres.

Les groupes organiseÂs, par exemple les
associations sportives et religieuses, les ONG, les
organisations de service et les centres de jeunesse,

offrent aux jeunes leaders des occasions parfaites
pour inteÂgrer l'eÂducation au SIDA dans des
programmes en place. Mais pour cela, il faut
former les jeunes aÁ la preÂvention du VIH parmi
leurs pairs, ainsi qu'aux soins et au soutien de ceux
qui sont deÂjaÁ infecteÂs et affecteÂs par le VIH/SIDA.
Les autoriteÂs nationales et locales soutiendront ces
activiteÂs par des subsides directs, par l'acceÁs aÁ des
locaux, par un appui aÁ des programmes de
formation, en fournissant aux jeunes des
occasions de partager leurs expeÂ riences, en
favorisant leurs activiteÂs et en eÂtablissant des
reÂseaux avec des partenaires du secteur priveÂ
pour lancerdes initiativesorienteÂes vers les jeunes.

Lorsque le respect mutuel existe, les adultes
peuvent apprendre aÁ comprendre les perceptions
des enfants et des jeunes et, en partenariat avec
eux, eÂlaborer des programmes et des politiques
beaucoup plus creÂatifs et pertinents que des
tentatives visant uniquement aÁ influencer la
jeunesse. Il faudra pour cela que les organismes
responsables se dotent des meÂ canismes
neÂcessaires pour que les jeunes soient consulteÂs
et participent reÂellement au processus de prise de
deÂcision.

Quelques ideÂes d'action

. CreÂer des conseils de jeunes dirigeÂs par des jeunes, qui fournissent des conseils aux
organismes chargeÂs des politiques et des deÂcisions sur le SIDA. Inviter au moins deux
repreÂsentants de ces conseils de jeunes aÁ devenir membres aÁ part entieÁre de la branche
technique du Groupe theÂmatique onusien sur le VIH/SIDA.

. Inviter des jeunes aÁ sieÂger au conseil de direction de diverses organisations, par exemple les
ONG sur le SIDA, les organisations de deÂveloppement et les groupes de personnes vivant
avec le VIH, afin d'y faire connaõÃtre leur point de vue.

. Donner aux jeunes une formation d'eÂducateurs pour leurs pairs, dans les domaines des
compeÂtences psychosociales, de la santeÂ sexuelle et du SIDA.

. Former des jeunes aux techniques de conseil, afin qu'ils servent d'intermeÂdiaires entre les
professionnels de la santeÂ et les jeunes clients des dispensaires locaux.

. Engager les jeunes aÁ participer aux programmes de prise en charge, par exemple aÁ se former
aux soins aÁ domicile.

2
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Lacommunicationpour remettreenquestion les reÁgles socialesqui

accroissent le risqued'infection aÁ VIHchez les enfants et les jeunes

En raison de certaines reÁgles sociales que l'on
retrouve dans toutes les socieÂteÂs, il est parfois
difficile pour les enfants et les jeunesde seproteÂger
de l'infection aÁ VIH. Il s'agit par exemple des
comportements que l'on attenddes hommes et des
femmes, des roÃ les sexuels et sociaux, des tabous
culturels et autres sujets qui ne sont pas abordeÂs en
public. Ces reÁgles sont souvent profondeÂment
enracineÂes dans les familles, les meÂdias et les
eÂcoles chargeÂs de facËonner la conception que
l'enfant a du monde et le roÃ le qu'il doit y jouer.

Dans de nombreuses socieÂteÂs, on attend des
jeunes hommes qu'ils prouvent leur masculiniteÂ

en ayant une vie sexuelle preÂcoce et de
nombreuses partenaires sexuelles, sans se
preÂoccuper des risques de grossesse, des
maladies sexuellement transmissibles ou de
l'infection aÁ VIH. Les «hommes, les vrais» sont
censeÂs eÃtre au courant des questions sexuelles,
c'est pourquoi, meÃme s'ils sont mal informeÂs, ils
n'oseront pas se renseigner de peur de perdre la
face.

Par ailleurs, on attend geÂneÂralement des
jeunes femmes qu'elles soient ignorantes des
choses du sexe, inexpeÂ rimenteÂes et pures.
Pourtant, elles sont nombreuses aÁ avoir une vie

3

Quelques ideÂes d'action...

. Organiser des ateliers aÁ l'intentiondes parents sur leur responsabiliteÂ dans la deÂterminationdu
comportement de leurs enfants, en insistant sur la notion d'eÂgaliteÂ entre les sexes.

. Encourager les meÂdias pour les jeunes aÁ preÂsenter des modeÁles masculins positifs.

. Utiliser le theÂaÃ tre de rue pour aborder la questions des relations et du «partenaire ideÂal».

. Placer dans les classes une boõÃte dans laquelle les eÂleÁves peuvent, en tout anonymat, glisser
des questions qui seront traiteÂes par les enseignants aÁ des moments preÂvus aÁ cet effet.

. Encourager les eÂtudiants des universiteÂs aÁ collaborer avec des eÂleÁves plus jeunes pour
remettre en question les reÁgles sociales qui exposent les jeunes hommes et les jeunes femmes
au risque du VIH.

. Collaborer avec l'industrie du disque pour composer des chansons sur la lutte contre la
stigmatisation et la discrimination dans le domaine du SIDA et sur la solidariteÂ aÁ l'eÂgard de
ceux qui sont infecteÂs et affecteÂs par l'eÂpideÂmie.

. Entreprendre une analyse des steÂreÂotypes neÂgatifs dans la presse eÂcrite et informer les
reÂdacteurs responsables des reÂsultats, ou organiser des ateliers avec les journalistes et les
reÂdacteurs pour examiner ces questions.

. Organiser des deÂbats dans la communauteÂ sur les questions sensibles ou taboues et eÂlaborer
des mateÂriels visant aÁ faciliter la discussion dans ces situations.

. Identifier les reÁgles sociales et culturelles qui augmentent la vulneÂrabiliteÂ au VIH dans votre
communauteÂ (p. ex. les pressions sociales qui encouragent les garcËons aÁ avoir une vie
sexuelle preÂcoce).

. Collaborer avec les agences de publiciteÂ pour creÂer des messages deÂpourvus de steÂreÂotypes
mais contribuant aÁ l'eÂmergence de normes nouvelles.
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sexuelle preÂcoce qu'elles sont contraintes de
cacher aÁ leurs parents et aÁ d'autres adultes. Mais
de ce fait, elles disposeront rarement de
preÂservatifs, car ils seraient la preuve de leur
activiteÂ sexuelle et les feraient meÃme passer pour
des filles faciles. Etre feÂminine, c'est aussi eÃtre
soumise et passive; c'est pourquoi il est difficile
sinon impossible pour une jeune femme de
demander aÁ son partenaire d'eÃtre fideÁle ou
d'utiliser un preÂ servatif, par crainte des
conseÂquences, notamment la violence.

Pour les jeunes hommes ayant des rapports
sexuels avec d'autres hommes, la crainte du rejet
social est grande. Pour cacher leur orientation
sexuelle, leurs liaisons se deÂroulent souvent en
cachette ou dans une preÂcipitation qui laisse peu
de temps pour neÂgocier l'usage du preÂservatif.
Nombreux sont ceux qui ont aussi des rapports
sexuels non proteÂgeÂs avec des femmes, soit parce

qu'ils sont bisexuels, soit parce qu'ils cherchent aÁ
cacher leur homosexualiteÂ . Les risques de
transmission du VIH aÁ l'homme comme aÁ la
femme par ces comportements sans protection
sont eÂleveÂs.

Il faut remettre enquestion les reÁgles sociales
qui contribuent aÁ la propagation du VIH. Il faut
encourager les parents aÁ parler de la sexualiteÂ
avec leurs enfants. Il faut convaincre les jeunes
hommes que la masculiniteÂ ne se mesure pas au
nombre des partenaires, mais qu'elle est plutoÃ t
subordonneÂe aÁ un comportement responsable. Il
faut donner aux jeunes femmes les compeÂtences
psychosociales qui leur permettront de reÂsister aÁ
la pression de leurs pairs tant masculins que
feÂminins. Il faut encourager les garcËons comme
les filles aÁ parler ouvertement avec leurs
partenaires de leur relation et des moyens de
rendre plus suÃ re leur activiteÂ sexuelle.
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Un vrai dialogue entre les adultes, les jeunes

et les enfants

Les enfants et les jeunes souhaitent
communiquer et creÂer des liens avec des
adultes en qui ils ont confiance. Partout dans le
monde, les jeunes font savoir qu'ils souhaitent
pouvoir discuter davantage des relations
personnelles, du VIH/SIDA, des questions de
sexe et de sexualiteÂ, et qu'ils deÂsirent que cette
information leur soit fournie par leurs parents.
D'apreÁs le Centre international de recherche sur
les femmes, les jeunes ont besoin de
communiquer avec les adultes qui jouent un
roÃ le important dans leur vie, notamment, les
parents, les oncles et tantes, les grands-parents,
les parrains et marraines, et les leaders de la
communauteÂ.

Une eÂtudeportant sur quelque90 000 jeunes
des Etats-Unis a reÂveÂleÂ que ceux qui beÂneÂ-
ficiaient de l'affection d'un adulte, fumaient
moins, retardaient le deÂbut de leur vie sexuelle,
et avaient moins de grossesses non deÂsireÂes. Ces
reÂsultats eÂtaient indeÂpendants de l'appartenance
ethnique, du statut socio-eÂconomique, du niveau

d'eÂducation et de la structure familiale --- familles
monoparentales ou biparentales.

Il est par conseÂquent essentiel que les
parents forment des relations de confiance avec
leurs enfants en les eÂcoutant et en leur parlant.
Lorsque cette confiance existe, il devient plus
facile pour l'enfant d'exprimer ses preÂoccupa-
tions concernant le sexe et la sexualiteÂ et pour les
parents de donner des messages de preÂvention
clairs. Par ailleurs, les parents ont souvent besoin
d'informations et de compeÂtences particulieÁres
pour communiquer plus activement avec leurs
enfants au sein de la famille et pour mieux
deÂfendre leurs inteÂreÃts dans la communauteÂ pour
ce qui est des questions relatives au VIH/SIDA.

Les adultes preÂsents dans les eÂcoles, les
organisations religieuses et les associations
sportives, par exemple, peuvent servir d'inter-
meÂdiaires entre un enfant et ses parents; ils
peuvent aussi jouer un roÃ le de confident pour
un enfant ou un jeune en difficulteÂ.

Quelques ideÂes d'action...

. Encourager les enseignants aÁ donner comme devoir aÁ leurs eÂleÁves de questionner leurs
parents sur leurs propres expeÂriences et/ou d'aborder le sujet du SIDA au sein de la famille.

. Encourager les parents aÁ lire et eÂcouter les meÂdias destineÂs aux jeunes.

. Encourager les jeunes aÁ participer aÁ la planification des rencontres communautaires ou
religieuses en collaboration avec les adultes.

. Encourager les adultes aÁ aborder avec les enfants et les jeunes les questions qui les
preÂoccupent.

4

15

Questions fondamentales et propositions d'actionQuestions fondamentales et propositions d'action



Des opportuniteÂs de travail et une formation professionnelle

aux enfants et aux jeunes pour reÂduire leur vulneÂrabiliteÂ

aÁ l'infection par le VIH

La pauvreteÂ peut rendre des communauteÂs
entieÁres plus vulneÂrables au VIH en obligeant les
jeunes hommes aÁ quitter leur foyer pour trouver
du travail, en poussant des deÂsespeÂreÂs aÁ se
reÂfugier dans la drogue ou en faisant de la
prostitution une strateÂgie de survie pour les
jeunes femmes et les enfants.

La pauvreteÂ limite aussi l'acceÁs des jeunes aÁ
l'eÂducation, car les familles deÂmunies n'ont pas
les moyens d'acheter les livres et les uniformes et
de payer les taxes d'inscription; elles comptent
aussi sur les enfants pour contribuer au revenu
familial. L'eÂducation des filles est souvent
sacrifieÂe au profit de celle des garcËons. En
conseÂquence, les filles demeurent illettreÂes et
sans formation professionnelle solide; devenues
jeunes femmes, elles tombent sous la
deÂpendance eÂconomique des hommes, en
particulier de leurs partenaires, ce qui les prive
de l'indeÂpendance et du pouvoir neÂcessaires
pour se proteÂger.

D'autres facteurs contribuent aÁ accroõÃtre la
vulneÂrabiliteÂ des enfants et des jeunes au VIH. Ils
sont nombreux ceux que la pauvreteÂ jette dans la

rue, ouÁ ils se reÂfugient dans la drogue et se livrent
aÁ la prostitution pour survivre. En outre, les zones
rurales et les quartiers pauvres sont souvent
moins toucheÂs par les campagnes contre le
SIDA et les services de santeÂ, qui pourraient
limiter la transmission du VIH en soignant les
maladies sexuellement transmissibles, y sont
insuffisants.

Il est essentiel que les filles comme les
garcËons aient pleinement acceÁs aÁ l'eÂducation, aÁ
la formation professionnelle et aÁ des emplois en fin
de formation, afin qu'ils ne soient pas contraints aÁ
la prostitution qui les expose au VIH. Donner aux
jeunes femmes la possibiliteÂ d'acceÂder aÁ des
sources de revenus (p. ex. graÃce au systeÁme du
micro-creÂdit), leur permet de participer plus
pleinement aÁ la prise de deÂcisions au sein de la
famille et de la communauteÂ. Ce pouvoir eÂcono-
mique affaiblit le risque d'exploitation et d'abus
sexuels et permet aux femmes de mieux subvenir
aux besoins de leurs enfants et de briser le cercle
vicieux de la pauvreteÂ et de la deÂpendance.
L'augmentation des revenus dans la communauteÂ
entraõÃnera aussi neÂcessairement une ameÂlioration
des services de santeÂ et des communications.

Quelques ideÂes d'action...

. CreÂer des liens avec des projets destineÂs aÁ mettre en place ou aÁ eÂlargir les programmes de
micro-creÂdit ou de preÃts aÁ faible taux d'inteÂreÃt pour des activiteÂs productrices de revenus.

. AccroõÃtre les possibiliteÂs d'apprentissage en cours d'emploi pour les jeunes.

. Mettre en contact des entreprises priveÂes et des associations de jeunes pour organiser des
stages de formation.

. Faire en sorte que les messages de preÂvention parviennent aux communauteÂs les plus
vulneÂrables (p. ex. en organisant des manifestations speÂciales dans les quartiers les plus
pauvres).
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Une eÂducation scolaire et extrascolaire de qualiteÂ

dans les domaines des compeÂtences psychosociales,

de la santeÂ sexuelle et du VIH/SIDA

Dans la plupart des pays, les adolescents sont
mal informeÂs de la sexualiteÂ et de la reproduction.
Ils n'ont pas non plus acquis les compeÂtences
indispensables pour refuser des relations sexuelles
nondeÂsireÂes oupourneÂgocier des rapports sexuels
proteÂgeÂs. Pourtant, les responsables politiques, les
leaders d'opinion et les parents pensent encore
trop souvent qu'il suffit de garder les jeunes dans
l ' ignorance des quest ions sexuel les et
reproductives pour qu'ils s'abstiennent d'activiteÂ
sexuelle. Contrairement aux ideÂes recËues, il est
maintenant prouveÂ que l'eÂducation sexuelle bien
dispenseÂe n'entraõÃne pas une activiteÂ sexuelle plus
preÂcoce ou accrue. Au contraire, elle contribue aÁ
retarder l'aÃge du premier rapport sexuel et aÁ
proteÂger les jeunes sexuellement actifs des MST,
du VIH et des grossesses non deÂsireÂes. En fait,
l'eÂducation sexuelle est plus efficace lorsqu'elle
est dispenseÂe avant la puberteÂ.

Les eÂ coles sont un excellent moyen
d'atteindre un grand nombre de jeunes et par
eux, les familles et les communauteÂs. Les eÂcoles
influencent les eÂ leÁves non seulement par le

contenu des programmes scolaires, mais aussi
par les valeurs enseigneÂes, notamment le respect,
l'eÂgaliteÂ entre les sexes et les droits de l'homme.
L'eÂcole peut eÂgalement offrir un refuge aÁ l'abri
des abus, ouÁ reÁgnent la compreÂhension, la
compassion et la non-discrimination. Si l'on
veut inteÂgrer l'apprentissage des compeÂtences
psychosociales et l'eÂducation sur le SIDAdans les
programmes scolaires et collaborer avec les
jeunes eÂducateurs qui ont prouveÂ leur efficaciteÂ
aÁ facËonner les comportements de leurs pairs, il
faut former les enseignants en conseÂquence.

Les MinisteÁres de l'eÂducation, en collabora-
tion avec les associations de parents et des
repreÂsentants des eÂleÁves, seront chargeÂs d'eÂlabo-
rer les politiques permettant d'inteÂgrer l'eÂduca-
tion pour les compeÂtences psychosociales, la
santeÂ sexuelle et le VIH/SIDA dans les program-
mes scolaires, deÁs l'eÂcoleprimaire et jusqu'aÁ la fin
de la scolariteÂ des jeunes. Il faudra sensibiliser
l'opinion publique en faveur de ces politiques, si
l'on veut obtenir l'appui des parents et d'autres
membres de la communauteÂ.

Quelques ideÂes d'action...

. InteÂgrer un enseignement de qualiteÂ sur les compeÂtences psychosociales, la santeÂ sexuelle et
le VIH/SIDA dans les programmes scolaires deÁs le niveau primaire.

. Former les enseignants aÁ dispenserdes programmesefficaces sur les compeÂtences essentielles
et les aider aÁ obtenir les mateÂriels neÂcessaires.

. Inviter les associations de personnes vivant avec le VIH/SIDA aÁ contribuer aux deÂbats
organiseÂs dans les eÂcoles et dans les communauteÂs.

. Former les agents communautaires aux techniques interactives, par exemple aux jeuxde roÃ le,
pour dispenser un enseignement sur les compeÂtences psychosociales, la santeÂ sexuelle et le
VIH/SIDA.

. Encourager les troupes de theÂaÃ tre aÁ creÂer des spectacles sur les moyens d'ameÂliorer les
compeÂtences psychosociales.
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Il est en outre crucial que les jeunes qui ne
freÂquentent pas l'eÂcole aient eÂgalement acceÁs aÁ
ce type d'eÂducation, par exemple par le biais
des ONG, des employeurs, des structures
communautaires ou autres. Les enfants qui

travaillent et les enfants de la rue sont parti-
culieÁrement vulneÂrables aÁ l'infectionpar leVIHet
doivent impeÂ rativement acqueÂ rir les armes
neÂcessaires dans la vie avant d'adopter des
comportements aÁ risques.

CompeÂ tences psychosociales importantes
aÁ l'eÂ poque du VIH/SIDA

. Comment prendre des deÂ cisions saines concernant les relations et les rapports
sexuels, et comment s'y tenir.

. Comment faire face aux pressions pour eÂ viter, si on n'y tient pas, les rapports
sexuels ou la consommation de drogues.

. Comment reconnaõÃtre une situation susceptible de devenir risqueÂ e ou violente.

. OuÁ et comment demander de l'aide et du soutien.

. Lorsqu'on est preÃ t aÁ avoir des rapports sexuels, comment neÂ gocier une
protection suffisante ou d'autres formes de sexe aÁ moindre risque.

. Commentmontrer de la compassion et de la solidariteÂ vis-aÁ -vis des personnes
vivant avec le VIH/SIDA.

. Comment s'occuper des personnes vivant avec le SIDA dans la famille et dans la
communauteÂ .
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Des services de santeÂ sensibles aux besoins

des enfants et des jeunes

Onaccorde geÂneÂralementmoins d'attention
aux besoins des enfants et des jeunes en matieÁre
de santeÂ, une fois qu'ils ont surveÂcu auxmaladies
de la petite enfance. Pour ceux qui ne sont pas
marieÂs, l'acceÁs au traitement des MST, aux
services de planification familiale et aux soins
preÂnatals et obsteÂtriques est treÁs difficile voire
impossible. Les heures d'ouverture ou la situation
geÂographique de ces services les leur rendent
inaccessibles et leur couÃ t est trop eÂleveÂ. Les
jeunes heÂsitent aussi aÁ utiliser les services qui
exigent le consentement des parents ou des
conjoints, par crainte d'une violation de la
confidentialiteÂ . En outre, le manque de
neutraliteÂ d'une partie des agents de santeÂ
deÂcourage les adolescents, qu'ils soient ou non
marieÂs, de demander conseils et traitement
pour leurs probleÁmes de santeÂ sexuelle et
reproductive. Dans certains pays, la loi interdit
l'acceÁs de ces services aux adolescents.

Pour s'intituler «sensibles auxenfants ouaux
jeunes», les services de santeÂ doivent eÃ tre
abordables, accessibles, confidentiels et neutres.
Ces services englobent le deÂpistage du VIH et le

conseil volontaires, ainsi que des services de
soins et de soutien destineÂs aÁ ceux qui sont deÂjaÁ
infecteÂs. Ils peuvent aussi comprendre le conseil
et l'appui aux jeunes dont certainsmembres de la
famille sont infecteÂ s par le VIH/SIDA. Ces
services peuvent eÃtre assureÂs dans les centres de
santeÂ existants apreÁs formation du personnel,
dans des dispensaires pour les jeunes, dans des
locaux communautaires ou appartenant aÁ une
ONG, par exemple les clubs de jeunes. Le
personnel est partiellement composeÂ de jeunes
conseillers qui sont laÁ pour parler de la planifica-
tion familiale, des MST, du test VIH et de la
consommation de substances. Ils servent d'inter-
meÂdiaires entre les clients et le personnelmeÂdical
et distribuent des preÂservatifs et d'autres produits
lieÂs aÁ la santeÂ reproductive. Lorsque les services
reÂpondent aÁ ces criteÁres, les enfants et les jeunes
sont plus nombreux aÁ les freÂquenter.

Les responsables locaux et nationaux
devraient encourager la prestation de services
sensibles aux besoins des enfants et des jeunes et
l'eÂlaboration d'un cadre directeur sur la mise en
úuvre de ces services.

Quelques ideÂes d'action...

. Encourager les centres de santeÂ locaux aÁ reÂserver certaines heures aÁ la prestation de services
pour les enfants et les jeunes.

. Apprendre aux professionnels de la santeÂ aÁ assurer la confidentialiteÂ et la compassion dans les
soins et l'appui apporteÂs aux enfants et aux jeunes.

. Dans les cliniques et les eÂcoles, preÂvoir un endroit ouÁ les jeunes peuvent, en toute
confidentialiteÂ, obtenir des informations sur les MST et le VIH ainsi que des preÂservatifs.

. Promouvoir une coopeÂration entre les eÂcoles et les cliniques permettant aux jeunes d'acceÂder
aÁ des services de santeÂ sensibles aÁ leurs besoins.

. Demander aux jeunes conseillers de servir d'intermeÂdiaires entre les jeunes clients et le
personnel de santeÂ.

. Faire connaõÃtre l'existence des services de santeÂ sensibles aux besoins des enfants et des
jeunes.
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Unsoutienetunepriseenchargeauxenfants et aux jeunesqui vivent

avec le VIH/SIDA, sont toucheÂs, ou rendus orphelins par l'eÂpideÂmie

Les jeunes qui se savent seÂropositifs ont
souvent eÂnormeÂment de peine aÁ accepter le fait
d'avoir eÂteÂ infecteÂs si jeunes. Il leur est encore
plus difficile de faire face aux sentiments de
coleÁre qui les habitent et aÁ la confusion qu'ils
ressentent au sujet de leur vie sexuelle et du
risque qu'ils pourraient faire courir aÁ d'autres
personnes. MeÃme lorsqu'il existe des groupes de
soutien, aucun n'est eÂquipeÂ pour reÂpondre aux
besoins particuliers des jeunes de ce groupe
d'aÃge. En outre, les jeunes qui vivent avec le VIH/
SIDA, auront un besoin accru de soins au fur et aÁ
mesure du deÂclin de leur eÂtat de santeÂ. Mais,
comme on l'a vu (Domaine d'action 7), l'acceÁs
aux soins leur est souvent difficile.

Le SIDA fait des ravages parmi les enfants
et les jeunes rendus orphelins par l'eÂpideÂmie.
Non seulement ils subissent l'eÂpreuve de voir
leurs parents tomber malades et mourir, mais en
plus, aÁ mesure que les ressources de la famille
s'amenuisent, leurs chances de survie diminuent.
Ils sont souvent obligeÂs d'abandonner l'eÂcole
pour soigner et nourrir leurs parents ainsi que
leurs freÁres et súurs; beaucoup quittent leur foyer

pour habiter chez des parents tout aussi pauvres
ou alors, meÃme treÁs jeunes, ils partent travailler et
vivre chez des connaissances eÂloigneÂes ou chez
un employeur.

Il faut impeÂrativement proteÂger les droits des
enfants et des jeunes qui vivent avec leVIH/SIDA,
sont affecteÂs ou rendus orphelins par l'eÂpideÂmie,
notamment leur droit de suivre l'eÂ cole
normalement, de participer aÁ des sports
d'eÂquipe et d'avoir acceÁs aÁ des groupes de
soutien. En outre, un appui eÂconomique et
psychologique est souvent neÂcessaire pour les
familles qui s'occupent d'orphelins ou pour les
familles geÂ reÂ es par des orphelins. Les
professionnels qui s'occupent de ces enfants et
de ces jeunes devront recevoir une formation
particulieÁre afin de bien comprendre les besoins
et les preÂoccupations speÂ cifiques de ces
populations. Si les jeunes participent aux
services d'aide et d'appui aux orphelins et aux
jeunes qui vivent avec le SIDA ou sont toucheÂs
par l'eÂpideÂmie, ces services seront mieux
accepteÂs par les inteÂresseÂs et il sera plus facile
d'instaurer un contexte non discriminatoire.

Quelques ideÂes d'action...

D'apreÁs «Children on the Brink: Strategies to Support Children Isolated by HIV/AIDS»,
United States Agency for International Development, Washington, D.C., 1997.

. Faire en sorte que les familles soient enmesure de faire face aÁ leurs probleÁmes en leur donnant
acceÁs au creÂdit, aux services de santeÂ, en leur apprenant aÁ prodiguer des soins aÁ domicile et en
leur rendant visite pour leur apporter un soutien moral.

. Aider les orphelins aÁ assurer leur propre subsistance, veiller aÁ ce qu'ils ne fassent pas l'objet
d'une discrimination en matieÁre d'eÂducation et soutenir les systeÁmes d'apprentissage aupreÁs
des artisans et employeurs locaux.

. Encourager la creÂation de groupes d'appui dans les communauteÂs, ouÁ les enfants et les jeunes
infecteÂs ou affecteÂs par le VIH/SIDA, ou rendus orphelins par l'eÂpideÂmie, pourront trouver un
reÂconfort mutuel.

. Organiser des eÂchanges eÂpistolaires entre des enfants et des jeunes qui vivent avec le VIH/
SIDA, sont affecteÂs ou rendus orphelins par l'eÂpideÂmie, dans des villes et pays diffeÂrents.

. Apprendre aÁ des membres de la communauteÂ aÁ prodiguer des soins aÁ domicile aux familles
vivant avec le SIDA et aÁ servir d'intermeÂdiaires entre elles et les services de santeÂ.
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ReÂduire la stigmatisation et la discrimination

qui entourent le VIH/SIDA

Il arrive que les jeunes seÂropositifs, ainsi que
ceux dont les parents vivent avec le SIDA ou en
sont morts, soient sujets aÁ la moquerie de leurs
pairs, expulseÂ s de l'eÂcole ou priveÂ s de la
compagnie de leurs amis, lorsque les parents de
ces derniers leur interdisent tout contact. Qu'ils
soient infecteÂs ou affecteÂs, les jeunes sont souvent
mal armeÂs pour faire face aÁ la discrimination, en
particulier aÁ la souffrance d'eÃtre rejeteÂs par leurs
pairs. Ils connaissent mal leurs droits, notamment
le droit aÁ la non-discrimination en matieÁre
d'eÂducation et d'emploi, et n'ont gueÁre acceÁs aÁ
des juristes et des avocats capables de les
deÂfendre.

La discrimination aÁ l'eÂgard des personnes
infecteÂes par le VIH ou supposeÂes telles constitue
une grave menace pour la santeÂ publique. Elle
contraint souvent ces personnes aÁ se dissimuler
pour se proteÂger et proteÂger leur famille des
reÂactions de rejet. Elles meÁnent seules le combat
contre le VIH et ne peuvent beÂneÂficier des
services de conseil ou autres (lorsqu'ils existent).
Ce deÂni aggrave parfois la transmission du virus,
car les personnes infecteÂes n'adoptent pas les
mesures susceptibles de proteÂger leurs partenai-
res sexuels. Dans l'ignorance de leur statut

seÂrologique, il arrive que ces personnes mettent
au monde des enfants sans beÂneÂ ficier des
meÂdicaments antireÂtroviraux qui pourraient reÂ-
duire la transmission du VIH de la meÁre aÁ l'enfant
(lorsque ces meÂdicaments sont disponibles et
d'un prix abordable). La peur du rejet complique
encore la preÂvention, lorsqu'une personne inter-
preÁte l'insistance de son partenaire aÁ utiliser le
preÂservatif comme un aveu de seÂropositiviteÂ .

Il faut diriger tous les efforts sur la
promotion des droits des personnes toucheÂes
par le VIH/SIDA aÁ vivre sans discrimination, et
eÂlaborer et appliquer des lois et des politiques
visant aÁ proteÂger ces droits. La discrimination
eÂconomique et sociale devrait eÃtre punissable.
Les employeurs, les professionnels de la santeÂ,
les enseignants et les responsables politiques,
entre autres, doivent eÃtre tenus de garantir
l'eÂgaliteÂ de traitement des personnes vivant
avec le VIH. Les leaders nationaux et locaux
doivent eÃtre en premieÁre ligne du combat contre
la peur et le silence qui laissent la discrimination
provoquer violence et souffrance, et ils doivent
ouvrir la voie aÁ la toleÂrance. De plus, les meÂdias
et les eÂcoles mettront l'accent sur la solidariteÂ et
le soutien.

Quelques ideÂes d'action

. Inviter des personnes vivant avec le VIH aÁ parler dans les eÂcoles.

. Etudier et faire connaõÃtre les pratiques relatives aÁ l'acceptation des personnes vivant avec le
VIH sur les lieux de travail et dans les eÂcoles.

. Informer les employeurs des droits des personnes vivant avec leVIHet de la neÂcessiteÂ de lutter
contre le discrimination sur le lieu de travail.

. Collaborer avec les responsables communautaires pour que les personnes vivant avec leVIH/
SIDA soient mieux accepteÂes.

. InteÂgrer les personnes vivant avec le VIH/SIDAdans les sceÂnarios des programmes de radio et
de teÂleÂvision.

9

21

Questions fondamentales et propositions d'actionQuestions fondamentales et propositions d'action



PreÂvention de la transmission

du VIH de la meÁre aÁ l'enfant

La transmission meÁre-enfant (TME) est, de
loin, la plus importante source d'infection par le
VIH chez les enfants de moins de 15 ans. Avec
l'augmentation du nombre de femmes en aÃge de
procreÂer vivant avec le VIH, on observe
eÂgalement une augmentation du risque de TME.

Le virus peut se transmettre en fin de
grossesse, au cours de l'accouchement ou
pendant l'allaitement au sein. En l'absence de
mesures preÂ ventives, la probabiliteÂ de
contamination du beÂbeÂ par sa meÁre seÂropositive
se situe entre 15% et 25% dans les pays
industrialiseÂs et entre 25% et 35% dans les pays
en deÂveloppement. Ces eÂcarts s'expliquent
essentiellement par les pratiques d'alimentation
du nourrisson: l'allaitement au sein est plus
reÂpandu et dure geÂneÂralement plus longtemps
dans les pays en deÂveloppement que dans les
pays industrialiseÂs.

Le SIDA a mis un frein aÁ des anneÂes de
progreÁs en matieÁre de survie de l'enfant, mais
nous disposons aujourd'hui de moyens efficaces
pour preÂvenir la TME. Par exemple:

. la preÂvention primaire de la transmission
meÁre-enfant consiste aÁ prendre des mesures
pour eÂviter l'infection aux femmes en aÃge de
procreÂer;

. l'acceÁs aÁ des services de planification
familiale pour permettre aux femmes
d'eÂviter les grossesses non deÂsireÂes;

. l 'adminis t rat ion de meÂ dicaments
antireÂtroviraux aux femmes seÂropositives
qui souhaitent avoir des enfants, en
association avec une substitution de
l'allaitement au sein.

Toutefois, une strateÂ gie de theÂ rapie
antireÂtrovirale et de substitution de l'allaitement

Quelques ideÂes d'action...

. Persuader les femmes que la preÂvention de l'infection aÁ VIH est le meilleur moyen de reÂduire
la transmission meÁre-enfant.

. Informer les hommes de leur roÃ le et de leur responsabiliteÂ potentielle dans la transmission du
VIH aÁ leurs enfants avant et pendant la grossesse de leur partenaire.

. Promouvoir les eÂtudes neÂcessaires pour deÂterminer quelle strateÂgie est reÂalisable et
approprieÂe au pays pour preÂvenir la transmission du VIH de la meÁre aÁ l'enfant.

. Promouvoir l'acceÁs aÁ des services de deÂpistage et de conseil de qualiteÂ aÁ l'intention des
femmes enceintes.

. ReÂduire la stigmatisation et la discrimination aÁ l'eÂgard des femmes qui choisissent de ne pas
allaiter, dans les reÂgions ouÁ ne pas allaiter est interpreÂteÂ comme une preuve de seÂropositiviteÂ .
La discrimination entraõÃne aussi une diminution du nombre des femmes qui font appel aux
services de conseil lorsque ceux-ci existent.

. Faire en sorte que les solutions de remplacement de l'allaitement au sein (laÁ ouÁ elles sont
proposeÂes) soient sans danger et que les meÁres aient acceÁs aÁ des substituts du lait maternel.

. Faire en sorte que les servicesde soins et d'appui aÁ l'intentiondesmeÁres qui vivent avec leVIH
et de leurs familles soient opeÂrationnels et accessibles aÁ long terme.
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au sein est complexe. Pour profiter de cette
intervention, les meÁres doivent savoir qu'elles
sont infecteÂes par le VIH; il faut donc qu'elles
aient acceÁs aÁ des services de deÂpistage et
de conseil volontaires. Il est neÂcessaire
d'eÂ valuer avec preÂcision les couÃ ts et les

avantages. C'est au gouvernement de deÂcider
quel type de programme est reÂalisable et
adapteÂ au pays et s'il convient ou non
d'organiser des projets pilotes pour mettre aÁ
l'eÂpreuve divers modeÁles de strateÂgie avant une
adoption eÂlargie.

Le Programme commun des Nations Unies sur le VIH/SIDA (ONUSIDA) est le principal
ambassadeur de l'actionmondiale contre le VIH/SIDA. Il unit dans unmeÃme effort les activiteÂs de
lutte contre l'eÂpideÂmie de sept organisations des Nations Unies : le Fonds des Nations Unies pour
l'Enfance (UNICEF), le Programme des Nations Unies pour le DeÂveloppement (PNUD), le Fonds
des Nations Unies pour la Population (FNUAP), l'Organisation des Nations Unies pour le
ControÃ le international des Drogues (PNUCID), l'Organisation des Nations Unies pour
l'Education, la Science et la Culture (UNESCO), l'Organisation mondiale de la SanteÂ (OMS) et
la Banque mondiale.

L'ONUSIDAmobilise les actions contre l'eÂpideÂmie de ses sept organismes coparrainants, tout en
ajoutant aÁ ces efforts des initiatives speÂciales. Son but est de conduire et de soutenir
l'eÂlargissement de l'action internationale contre le VIH sur tous les fronts et dans tous les
domaines - meÂdical, social, eÂconomique, culturel et politique, santeÂ publique et droits de la
personne. L'ONUSIDA travaille avec un large eÂventail de partenaires --- gouvernements et ONG,
speÂcialistes/chercheurs et non speÂcialistes --- en vue de l'eÂchange des connaissances, des
compeÂtences et des meilleures pratiques aÁ l'eÂchelle mondiale.
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Programme commun des Nations Unies sur le VIH/SIDA

20 avenue Appia, CH-1211 GeneÁve 27, Suisse
TeÂl. (+4122) 791 46 51 --- Fax (+4122) 791 41 65

Courrier eÂlectronique: unaids@unaids.org --- http://www.unaids.org

Ecouter, apprendre, vivre!

Ecouter les enfants et les jeunes, eÃtre aÁ l'eÂcoute
de leurs ideÂes et de leurs preÂoc-
cupations et comprendre ce qu'ils
ressentent comme important dans
leur vie.

Apprendre en s'eÂcoutantmutuellement, le respect,
la participation, le soutien et les
moyens de preÂvenir l'infection aÁ VIH.

Vivre dans unmonde ouÁ les droits des enfants
et des jeunes sont proteÂgeÂs et ouÁ
ceux qui vivent avec le VIH/SIDA sont
soigneÂs, soutenus et aÁ l'abri de la
discrimination.


